
wmt sujetsi ùtisux i-trairgtrs q,.i dêiajt le
%,air. A fille gra.-I-e 11ufLbilité, il joint les
mnrières -- rt )*,;- 1'.i il geattll.mniie.. Il
parie et 6ciit facilement huinluis, le
fraîrçuxis, V'ali, unair I , l'e5jl'îg i o et 'îlIvi

Paussionnér pof lit lattéruutire, le jeuneI
priaiue jpréiide rus.iclîîuic-ut lv.c b(anum -s Ilo
l'ili<tituit lîitoriciuc' tgorîlu 1 ie Rit),
et jaurrais on ir'exvitr tant soit atlrirtion
que lorsqu'on lui lit quîelquecs mnorcearux (lo
littératuire Ott d'histoire relaîtifs à l'origine
de suit empire. $a bilbliothètqîre privée,
enrichie dle 20,000 voluuuir~s, est titi mecil
leur chiai. týa Majesté protège toutes les
entreprises indîustrieuses eni etrcourageairt
les tramvaiux Lub ics fa icilitanît la siavi-
gation <les canaux et des rivières nt,
moyen dlesquels le Commnerce porte lit
vie jusque dlaits l'intérieur de Ilempi-
re. Mais la granrde Suvre (le Diimi P'e-
<Ira 11, oeuvre à lit fois (le I1retiîq..e. (-u
d'iuimnatiléù et qui liii vaut airs yemu%
do0 l'Eurtolp. ule gloi-e umoelc't
d'avoir attaqué ouîvertemeint le préjugé
national touchant les esclaves ct <le l'a-
voir relirvcfsé. (à!Ctditi, àý ses lui-
Ilistres et airx clialiihres l~lrîed
Iliu, cet infàrriie trafic est désormrais aîbo-
hi aut Brésil. Iýe peufflo a roinprris et
embrassé la politique. (tii Prince qui a
pmolir dlcvise " I A bas l'esclavage . I

Nations de l'Europe ! tel est cei ce
mainent le cri de ltut le Birésil. Lesaogre-
niomes eux-nxénres, resté 3 jusqu'ici iuseru-
sibles artx :îli-a«lhéinus de la phiint rallie,

Ont enfin ouvert les y'eux et sollicitent
a-ilprès <les chanmbres et dii gourvcrne-
mant. la guérisonr (le cette léîrre vivantie <le
J'esclavaga. I était nécessaire qu'il ci
fût ainisi; il était îîulîsilrCisalh,e qiue )vs
proviuiccs S'unilissen t ail gouiverrnrmurt:
carjuîsqîi'alors les lois relatives à ce i-
jet avaient été iuiiiss, et le îu-'uaîîîe les
croa:nt cotiîtraies à ses intérêts, rie s'é-
taîit point fait scrupîuule (le les violer. Lai
p.olitique dit pîrinice et des ffianibres fut
simple et sensible. Il ne stiîiW:îtit pas de'
décrùter la sipliie;sit)ll dit trafic dles esi-la-f
ves, il flainisi ourvrir alis agroiinines
de nouvelles voies et (le rxotivcaix nioy-
ens par lesquels il: prsseuit,dans titi dhélai
plus Outi aours lonrg, foudrie la liberté aux'
esclaves en leuir l'ossebsion. Polir oûuir-
voir àcette xèevit,., la Législature a?
pris les mesur-es proînes à attirer arr Bré-
sil des colons européeins. lieux lois effiu-

lition du ce trici rhtifililaii cbt, 'nI Liell
que tous av, &tient et que l'xéilColi'
firIme toit! les jours.

Polir se (briler t'le juste idée dui
jctinle emlperptur, pour1 î11 réciel s-in ritre
honl sens, su sargacité et Sig fermeté, il fauit
étudier l'histoire du Brésýil p3endanit les
dix deulièr"S anné6es qui viennenît le S'é-
collier. Personne, pas mêm-iie les meilleurs
conseil lers, nie pénètre plus à fond les ze-
crets de la politique dans les qutestioins in-
ternationales, aussi bien que clans celles
(le parti créù Inr nui mécanisme conis-
tituiionnel. Personne li'lipproolidit. d'a-
vanlt:îgey ott lie couinait muieux les res-
sorts (le ladtiisitratioti dans ses plu.%
ineuuîus détaild.

]Raienuert, les rois écrivent pouir lc li-
flle, e-t il est dlifficile (le s'fil [oriner tune
botnne opimuion par leurs productions lifté-
m-ires. Cepenrdanut les Bresilicuis de toutes
les classes parley-t (le leur souverain avec
l'eiîtlmntisi.rsnwt d'unî juste orgueil. Diiprès
les papliers diplomiatiques publiés à flué-
nous-Av ros aut sujet dle lit querelle dui Bré-
sil Ove Rosas, quelîques nroutsd'îînie con-

ver5ation de I Eenpereuir avec le général.
Guida. 11inlistrel Plénipotentiaire de Dite-
'îos-.iyrcs, tendent ii confirmer lit b)oin
opinion qu'ons avait de DJoit Pedro. Le
geuieral luii-nîmc.a fait part de cette eni-
t reve ti soit gouvernemeut ; et certaine-
nment personne nie l'accusera de flatterie
enrvers boit augulste interlocuiteur. Face
à face avec uin diplomante d'uni, hbble.té
coInmmée, le jeune prinlce ne perd pas~
tit Ignace de terrain. Il aborde la quresti-
ait avec titte é,tonniante, clarté et avec la
dIroiture d'un lionmnie d'état espu'rinnenté.
Il fiait îur conseiller la pais, pour mon-
trer qu'il nec tirera le glaive qu'à la dlemi
ère extrémité.

Le 31 aoûit dernier, l'enpereur n-tu
compagn-Dié dc ses ministres et des princi-
paux orticiers de PL'vtt a ouvert les
tiaivaux dii premier choornin (le fei aui
Brésil. Cet évèénemnent d'une grande
imj:vrtaice polir le jeune emnpira, a cté

cebAré aec baucop <'éclat.
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caces ont été pôrtées à cc-t effet, Cril 1850: - ier nous axons Célébrré avec tolite la
l'uine qiuioblige la coircesziori <es j'rapri- pomipe et lat niagnlifroonce quic demandait
étés territoriales ; !'autre qui règle le nia- tii si beau jcrur, la Conception dIe la Ste.
de de colonisationr. Divers essais tentés Vierge. Cette fite qui est particulière-
sur cette nouvelle base ont été couronnésl ruent celle (les Coengré«-,,iistcs, est aussi
duti plns iseriretux stucès. Delpetites colo- cele le toits les élèves cIli Petit q-érniraî-
ries se sont formées, suirtourt dans le sud Te, l taits, à la c!ôtmure de la retral-
de l'empire,etjounsentiu:riuutenait d'fine te, se sonitconsacrés d'uuremxaniêre, spé-
condition lieureuis. et flot i-uuuit c. linbo-cint e à 'Marie.

Dès :Ix lieures la Coinmurnauité Se. turou.
voit à la chaprelle <le Murle prolir chanîiter
sc's louanges, cnr vil ce jour îss (!0 dlis.
titiciou enitre 1.3 congréganiste et celi
qui lie l'etait pas ; c'eturît unle fête <le fi.
mille daclansItuelle ltus avaient tiroit tic
liiie leur muère COuniunIIIIe. i'urs. les Cc.
clesuraistiqmes dui G ranid!ýeîniini, (lotnt la
plup~art sont Coni-giignisics, x'oulireut
bien se joindre à lirons polir lirons aider à
téunoîýner notre autour et notre attache.
ment envecrs la Etc.ile (1ii ciel.

O11! Quelles émoitions, quels soîiticnîe.s
fusiet aorp~alpiter noGoer .Ct ait-

tel chéri linré des plus belles fleurs, cette
fojét <le ciergcs dul milieu deCsquetls S'élt-.
voit la statue rayonnante <le ÏNarie, lu téle
ceinite titi diadème, les lbras étenrdus coin-*
nie Pour nous Cnlrs e-s paroles rji:
les anes étonnîés fireint entendre alitie-
fois: Qioe est zûza quaepodtr Quanr
au)-ora confilsurefs. plichjra lit luna. .. et
que nous répétions qiintreviirgt-cinq irs
après le~s premiers Couprégarristes, emi min
Mot, ltut ce qui nous entourait faisaOit sic
nlous mine Imprîressionr que l'01r paliît rs'
lt, ruais que l'on nie peut exprirîrer.

A luire heure et demie (le l'après itii
lirons iloons réunissions (le nouveau à h
Cong-régationl polir reniouiveler le sonivearr
et les b'onnîes lésoltitioîrs (le la retraite,.
Le guirne prédicateur ,oint la voix loîsec
et s'lave s'était fait entendre à nos cSitur
durant les beauix jours (le la retraite, vi-it
encore t'te fois rnons titdrcs.ur l:îîîra '
je n'essaierai pint le vous lire ave~c
quelle onrctioni il nrous dléveloppa, oes i.
roies dul cantique des cantiques: 'nf'
piidtra es, arnica "ira ; ci 37avil/a ?:."
cat ?)l te, ici enicorc lotit ce piej.1-r-r
rais cil dire scrztua loin tic satisfaire vu -.
atteinte. A Ila suite (lii sermon il V ff
consécration à Marie.

Après l'office de la Cathiédral.e, le saut
eut lieu dlans la1 Chtapelle du1 Siénurîaî-rc.
Je suis bien Certain cile I'iuuînlsefoe
qui eneonmbrait la chapîîelleicisildîri., cCIII
ne niai, le bon goûsît qui a p'résidé à la d(l.
coi-at'on le l'autel, dont la1 syhmétrie et J'a
diîspositionr (les ornemnts fait le pahis
d'huonneuîr airs %Mrs. quii y ont travailli.

Enfin le soir à 8 lie-lies nrous irous rei-
<limes line derière fois à la Chapelle polir
V fluire lat prière. M Cs. les chlantres y C-
éditèrentl Alm/rnRtdi-nzpioris .emii:
r-e à nie pars déimentir la réputation qu'ils
s*itlieîît frite le matin danls les cantiqtlii.

Notisti'avonis li,nîaliré la meilleure
volonté ail nîoinde, publier dans nos colon.

ire clauuour'luila co rrespon dance qui

noius cst venue du d;strict, de ilontréal.

C'est.îvec line bien vive sitrsf.aeotc' qule


